à î AJJemblée. 


duîrp6^  ï^anfU  ^eS  fruits  5 des  fuppofitions  -capables  d’in 
r’  u l!  J ? peuPIe“  erreur  : il  eft  donc  néeeffaire  de  Fini 
' * fS  7ritabIe«  intentions  du  Roi  ; il  eft  temps  de  lu 

dfffin^r  T 1C  blef  SA  Majeste  veut  lui  faire  , & d 
difliper  les  mquiétudes  qu’on  a voulu  lui  infpirer. 

un  a parlé  d’augmentation  d’impôt , comme  s’il  devoi 

l ZllTr  n0UVeJaUX  : 11  n’en  eft  Pas  queftion.  C’eft  pa, 
, o re  omiation  des  abus,  c’eft  par  une  perception  plut 

exafte  des  impôts  aCtuels  que  le  Roi  veut  augmenter  fes  reve- 

fes  fuît  qUe.leS  bf°inS  de  rEtat  H»1»  & foulagei 
Mai-ç  S ^Utant  que  les  circonftances  peuvent  le  permettre. 

vingtièmesî01'’  * ubventlon  territoriale  équivaudra  à quatre 

auinîdî,  •“  Cela  Peut  être>  i(  eft  tellement  altéré 

par  leur  fùppr'effion.'  "3  eXCepdonS  ’ ^ P0UIra  doublet 

à ^ qr0t!té’  13  fubveQtio11  territoriale  n’eft 

tièmes  nui  ev  tT  qUe  ^ remPlacement  exaû  des  deux  ving- 
^ exiftent  aujourd'hui.  Le  nom  eft  indifférent  quand 


tt 

la  chofe  n’efi:  pas  changée , ôc  ce  n’eft  pas  la  changer,  qfïê 
d’en  écarter  les  abus.  •* f 

Il  y a deux  vérités  confiantes,  ÔC  qu’on  ne  fauroit  nier  ” 
l’une , qu’il  efl  défirable  pour  tout  le  monde  que  l’équilibre 
entre  les  recettes  ôc  les  dépenfes  de  l’Etat  foit  prompteirîent 
rétabli  j puifque  de  là  dépendent  l’exaélitude  des  paismens  , 
l’ordre  économique  ôc  la  tranquilité  générale  : 1 autre , que 
pour  parvenir  à ce  but,  Sa  Majesté  n’emploie  que  des 
moyens  fondés  fur  la  jtiftice  diflributive , ôc  qui' loin  d etre 
onéreux  au  Peuple,  tendent  tous  à l’allégement  des  contri- 
buables les  moins  aifés. 

C’efl  ce  que  fera  voir  la  le£lure  des  Mémoires  donnés 
pour  les  deux  premières  Divifions  du  plan  général , ôc  c eft 
ce  que  manifefferont  également  ceux  qui  doivent  fuivre. 

On  y reconnoîtra  que  les  projets  adoptés  par  Sa  Majesté  r 
font  tous  projets  fanctionnés  depuis  long-temps  par  le  Public» 
Des  Affemblées  provinciales  , compofées  des  repréfentans 
de  tous  les  propriétaires,  pour  faire  les -rôles  ôc  l’alïiete  des 
contributions  ; 

Une  répartition  proportionnelle  de  l’Impôt  Territorial  , 
fur  tous  les  fonds  fans  exception  quelconque  ÿ 

Le  rembourfement  des  dettes  du  Clergé,  pour  qu  il  puiïïe 
contribuer  comme  tous  les  autres  fujets  du  Roi  aux  chargea 
publiques  ; 

Un  foulagement  provifoire  fur  la  Taille  , en  attendant 
que  les  Affemblées  provinciales  puiffent  préfenter  la  poffi* 
biiité  d’en  accorder  de  plus  grands 
L’abolition  de  la  Corvée  en  nature  ; 

L’entiere  liberté  du  Commerce  des  grains  ; 
L’affranchiifement  abfolu  de  la  circulation  intérieure  par 
le  reculement  des  barrières , ôc  par  la  fupprefîion  d une  infir 
nité  de  droits  onéreux  au  Commerce , tels  que. 

Ceux  de  la  marque-  des  Fers  ; 

Ceux  fur  la  fabrication  des  Huiles  * 


\ ; . , 3 

Ceux  fur  les  boiffonsj  perçus  au  paffage  d’une  Province 

dans  l’autre.  u . 

L’anéantiffement  d’une  foule  d’entraves  nuifibles  a la  Navi- 
gation ôc  à la  Pêche  ; _ 

Enfin  une  diminution  fur  le  prix  du  fel  dans  les  Pro- 
vinces où  il  eft  exceffivement  cher  ; des  facilités  pour  en 
étendre  la  confommation , 6c  l’intention  marquée  d’adoucir 
la  rigueur  de  la  Gabelle  } 

Toutes  ces  vues  qui  ont  été  développées  aux  Notables 
affemblés  par  les  ordres  du  Roi,  étoient  indiquées  par  le  vœu 
national.  . 

Le  furplus , c’efi-à-dire , ce  que  Sa  Majesté  fe  pro- 
pofe  pour  l’emploi  de  fes  Domaines  6c  1 amélioration  e 
fes  Forêts,  objets  de  la  troifieme  Divifion,  n’a  également 
pour  but  que  le  bien  public. 

La  quatrième  Divifion  qui  complettera  tout  1 enfemb  e , 
ôc  qui  préfentera  le  réfumé  de  tout  ce  qui  doit  bonifier  les 
revenus  ôc  diminuer  la  dépenfe  , n offrira  de  meme  qu  une 
perfpeêtive  avantageufe  aux  yeux  de  tout  citoyen  éclairé, 
qui  fait,  que  ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  falut  de  lÉtat  , 
l’eft  auffi  pour  le  bonheur  de  chaque  individu,  ôc  qu  il  n y 
a point  de  fortune  en  sûreté  , quand  il  n y a pas  d ordre 

dans  les  Finances  publiques. 

Au  total , le  réfultat  des  moyens  propofés  doit  être  qu’enfin 
le  niveau  exiftera  entre  les  recettes  ôc  les  dépenfes  ; ôc 
qu’en  même-temps  il  y aura  trente  millions  de  foulagement 
pour  le  peuple , fans  y comprendre  la  fuppreffion  du  troff 
fième  vingtième. 

Quelles  difficultés  peuvent  entrer  en  balance  avec  cie 
tels  avantages  ? Quels  pourroient  être  les  prétextes  d inquié- 
tudes ? 

On  payera  plus  ! fans  doute  : mais  qui  ? ceux-la 

feulement  qui  ne.  payoient  pas  affcz  ; ris  payeront  ce  qu  iis 
doivent  fuivant  une  jufte  proportion , ôc  perfonne  ne  fera 
grevé. 


Ces  privilèges  feront  facrifiés  Ou!  : la  juftlce  le 

veut,  le  befoin  l’exige  ; vaudroit-il  mieux  furchsrger  eneorè 
les  non-privilégiés,  le  peuple  ? 

Il  y aura  de  grandes  réclamations  On  s’y  eft  attendu  ; 

peut-on  faire  le  bien  general  fans  froiffer  quelques  intérêts 
particuliers  ? Réforme-t-on  fins  qu’il  y ait  des  plaintes  ? 

A Mais  la  voix  du  patriotifme  ! . Mais  le  fentiment 

du  au  Souverain  qui  concerte  avec  fa  nation  les  moyens 

d’alfurer  la  tranquïlité  publique  !.. ..  Mais  l’honneur  !. 

1 honneur  ^fi  puiffant  au  cœur  des  François , ....  peut-on 
douter  qu’ils  ne  l’emportent  enfin  fur  toute  autre  çonfidé- 
ïation  ? 

Déjà  les  premiers  Ordres  de  l’État  ont  reconnu  que  U 
contribution  territoriale  devoir  s’étendre  fur  toutes  les  tetres, 
fans  aucune  exception , & en  proportion  de  leurs  produits*. 

Déjà  ils  ont  offert  de  facrifier  pour  le  foulagement  dii 
peuple  , des  exemptions  perfonnelles  que  le  Roi  avoir  trouvé 
jufte  de  leur  accorder. 

Déjà  l’Affemblée  a fait  éclater  fa  reconnoiffanee  fur  les 
^ues  annoncées  par  Sa  Majesté. 

Ce  feroit  à tort  que  des  doutes  raifonnables , des  obfer* 
yations  didées  par  le  zèle , des  exprefiions  d’une  noble  fran- 
chife  feroient  naître  l’idée  d’une  oppofition  malévole  ; ce 
ferok  faire  injure  à la  Nation  ôc  ne  la  pas  eonnoître , que 
de  n etre  pas  affuré  qub  fon  vœu  confpirera  avec  celui  d’un 
Roi  qu’elle  chérit  & quelle  voit  animé  du  feul  defir  de 
landre  fes  peuples  heuïeux. 


A VERSAILLES, 

Ce  l Imprimerie  de  Ph.-D.  Pierres; 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  duROI.  1787. 


